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Édito 
La rentrée à la JOC

Passons la seconde !
Après l’été, nous voilà repartis pour une année 
jociste de folie ! Retrouvons nous vite pour les 
rencontres de démarrage dès septembre !

Témoignons de ce que l’on a vécu lors de la 
première année de la Campagne Nationale 
d’Action. Entre la monographie, l’aller-vers, 
les temps en fédération pour déconstruire les 
stéréotypes et discriminations et les Vacances 
Solidaires et Citoyennes, nous avons plein de 
choses à nous raconter.

Profitons d’être tous ensemble pour découvrir 
les super outils et nous approprier les étapes 
de cette deuxième année de Campagne Natio-
nale d’Action. Avec le partage de la carte de 
relations, les pots des potes, la récollection et 
l’action, on ne va pas s’ennuyer !

Pendant ce temps de rentrée, n’oublions pas 
de découvrir le sens de la carte de relations 
et de nous retrouver en équipe de Révision 
De Vie pour fixer notre première date de ren-
contre et définir nos responsables et trésoriers 
d’équipe. 

Pour certains, c’est même le moment de créer 
notre propre équipe ou en rejoindre une, alors 
soyons motivés !

Profitons de ce temps de démarrage pour ac-
cueillir nos copains et copines et nous retrou-
ver pour faire mouvement ensemble. Accueil-
lons aussi le Christ lors d’un temps de partage 
sur un texte d’Evangile ou d’une célébration, 
demandons-lui de nous accompagner tout au 
long de cette année !

Fêtons ensemble notre engagement dans le 
mouvement en prenant notre carte d’adhésion 
!

Vous êtes prêts ? Alors démarrons le moteur et 
passons la seconde !

 

 

Retour sur les aller versRetour sur les aller vers

Campagne Nationale d’Action « Au-delà 
des masques, faisons tomber les préjugés 
» : préparons-nous à passer la seconde !

C’est bientôt parti pour la deuxième an-
née de la CNA avec l’étape « Passons la 
seconde ». 
En septembre, retrouvons-nous sur les 
fédérations pour démarrer l’année. Pour 
tous ceux et toutes celles qui n’auraient 
pas encore rempli le questionnaire « Pré-
jugés : on en parle », ce sera le moment ! 
A partir d’octobre, chaque équipe sera in-
vitée à organiser un pot des potes lors de 
l’étape « Ça dépote ! » Dans ce temps en 
équipe, nous prendrons le temps d’analy-
ser les réponses aux questionnaires que 
nous avons à disposition pour identifier 
les discriminations présentes autour de 
nous et sur lesquelles nous pourrons alors 
agir.

Ces questionnaires ont été récoltés grâce 
aux nombreux aller-vers organisés par les 
jocistes dans toute la France comme par 
exemple à Amiens le 1er mai où 4 jocistes 
ont rempli 90 questionnaires !

En juin dernier, la JOC a sorti une parole 
du mouvement sur son site internet pour 
mettre en lumière les discriminations 
remontées dans les premiers question-
naires reçus : « Le constat est radical : 
TOUS ET TOUTES ont vu et/ou vécu des 
situations de discrimination », « Au mo-
ment où chaque jeune cherche sa place, 
veut comprendre qui il est et ce qu’il sou-
haite devenir, les discriminations souf-
flent fort sur le fragile château de cartes 
qu’est la confiance en soi des jeunes. »

Alors pour cette deuxième année de CNA, 
à vos questionnaires et direction l’action !

CHLOÉ CORVÉE

À la JOC en c’moment

En bref
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L’année de JOC reprend avec un beau programme qui va rythmer ta vie de jociste. On démarre 
avec la nouvelle étape de la CNA « Au-delà des masques » : « Passons la seconde ! ». C’est le 
moment de relancer ton équipe de RDV, de faire le point sur la première année et de repartir sur 
les chapeaux de roue ! De nouveaux outils développés spécialement pour guider cette deuxième 
année sont disponibles, pour agir ensemble contre les préjugés et les stéréotypes.

Les SRM se profilent en octobre pour se former aux responsabilités en JOC, c’est un temps fort 
chaque année qui permet de mettre en commun les problématiques rencontrées dans les fédés, 
de se former pour défendre encore mieux les droits des jeunes issus du milieu ouvrier et des 
quartiers populaires. 

Bonne rentrée à toutes et tous, il est temps de prendre son agenda (de la JOC :) ) et de se noter 
les dates à venir !

Chloé Corvée



Dossier

Demos & Kratos : le pouvoir au peuple !
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On apprend vite à l’école que la France est une 
démocratie. Mais qu’est-ce que ça signifie ? 

Ce mot tient ses origines du grec demokratia, 
formé de demos qui signifie le peuple et de 
kratos qui veut dire pouvoir. On parle donc de 
pouvoir du peuple, de gouvernement du peuple. 
Mais comment cela s’applique concrètement ? 
Et quelle place avons-nous à y prendre ? 

Tout d’abord, la démocratie en France est re-
présentative. C’est-à-dire que les citoyens sont 
invités à choisir des représentants qui exercent 
le pouvoir en leur nom. En effet, il est impos-
sible pour 67 millions de personnes de se ras-
sembler, et de décider ensemble directement 
autour d’une table par exemple. C’est pourquoi 
les Français choisissent des représentants 
qu’ils élisent pour gouverner et prendre les 
décisions nécessaires au fonctionnement de la 
société. Le choix de ces représentants se fait 
sous forme d’élections à bulletins secrets, où 
chaque citoyen vote pour la, le ou les candidats 
qu’il souhaite.

Le pouvoir en France s’exerce à différents ni-
veaux : local, départemental, régional et natio-
nal. Par exemple, à l’échelle de leur commune, 
les citoyens élisent les conseillers municipaux 
qui eux-mêmes choisissent le maire parmi eux 
(souvent tête de liste), tandis qu’à l’échelle na-
tionale, les citoyens élisent les députés qui les 
représentent à l’Assemblée nationale, ainsi que 
le Président ou la Présidente de la République.

A l’Assemblée nationale, les députés votent 
les lois. C’est une des instances les plus im-
portantes en France. En effet, ce sont les lois 
qui fixent le budget, l’éducation, la santé, les 
conditions de travail…, et qui déterminent les 
mesures en matière d’écologie et d’économie. 
Pour plus d’explications, tu peux consulter la 
chaîne Youtube Osons Causer, et en particulier 
la vidéo : « Le pouvoir dans la 5ème République 
».

C’est grâce aux représentants que nous élisons 
que le pouvoir s’applique en France. Notre 
choix dans les élections peut influencer la vie 

de tout un peuple. La démocratie permet à cha-
cun et chacune de s’exprimer, de défendre ses 
convictions et ses idées, et d’orienter les déci-
sions qui sont prises.

En France, nous pouvons voter pour nos re-
présentants à partir de 18 ans. C’est un droit 
que chaque citoyen a. Il est important, même 
avant de pouvoir voter, de s’intéresser à la vie 
politique. Dans notre commune, nous pouvons 
interpeller le Conseil municipal sur les problé-
matiques que nous rencontrons, et même pro-
poser et défendre des idées que nous avons. Au 
niveau national, en élisant des représentants 
qui partagent nos idées, nous souhaitons faire 
valoir nos convictions pour l’ensemble du pays.

Maintenant qu’on a vu le fonctionnement 
des diverses élections en France, comment y 
prendre part ? 

Commençons par le commencement. Il faut 
connaître la liste des candidats à la prochaine 
élection et se procurer les programmes. Le 
souci, c’est que les programmes sont pleins de 
promesses et travaillés pour faire adhérer faci-
lement, mais ils sont souvent complexes et durs 
à décrypter. Qu’est-ce qui est réaliste ? Quelles 
sont les implications de telle ou telle mesure ? 
Pour aider chaque jeune qui le souhaite à im-
poser sa voix électorale, mais pas que, la JOC 
a développée l’outil Impose Ta Voix, qui est une 
sorte de guide pour aider à comprendre la po-
litique et à devenir citoyen au quotidien (scru-
tins, différents partis, place de la politique dans 
notre vie…) et tout ça de manière ludique ! Cet 
outil existe depuis plusieurs années et il est dis-
ponible auprès du siège national.

Construit sur la méthode historique de la JOC, 
Voir - Juger - Agir, l’outil s’articule autour des 
étapes suivantes. VOIR: « Comment ça se passe 
? », JUGER: « La politique et nous », AGIR: « 
Et moi dans tout ça ? ». Cela, pour que chacun 
puisse, s’il le souhaite, comprendre les enjeux 
des élections qui l’intéressent et pour qu’il 
puisse y prendre part et exprimer sa voix. 

Cela te permettra de te construire un avis sur 

les grandes thématiques des élections et de com-
prendre le positionnement de chaque candidat ou 
candidate. Cela signifie que tu mets un pied dans le 
débat public en t’y intéressant et que tu joues ton 
rôle dans la vie de la cité. 

En bref, tu peux être un acteur de la construction 
de la société !

Dans cet outil, tu peux trouver une carte avec 
les différents partis situés selon leur position sur 
l’échiquier politique, des explications sur les modes 
de scrutin (le nombre de tours par exemple), mais 
aussi des réflexions sur la politique et la foi ou en-
core un Trivial Poursuit politique. Tu as aussi, plus 
concrètement, des fiches pour t’aider à créer une 
parole locale ou bien pour apprendre à débattre 
avec des responsables politiques. 

Fonce demander l’outil Impose Ta Voix à ta fédé et 
construis ton avis politique !

Emmanuel Boumard et 

Agustin Lisbona-Gomez



Ton entourage souhaite soutenir la JOC ? 
Rien de plus simple ! 
Il suffit d’aller sur ce lien : 
https://tinyurl.com/JeunesseOuvriereChretienne

N’hésite pas à suivre, liker et partager les réseaux 
sociaux de la JOC pour porter la voix des jeunes issus 
du milieu ouvrier et des quartiers populaires !

Sur le web
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JOURNÉES EUROPÉENNES DU 
PATRIMOINE

18 & 19 SEPTEMBRE 2021 SUR 
LE THÈME : PATRIMOINE POUR 
TOUS

Cette année, les Journées Européennes du 
Patrimoine sont articulées autour du thème de 
l’inclusion : avec des zooms sur des personnalités 
précurseures comme Valentin Haüy, le “premier” 
guide des personnes aveugles ou Olympe de 
Gouges, féministe révolutionnaire, mais aussi 
et surtout une gratuité pour tous de nombreux 
monuments et sites culturels, un programme 
spécifique pour les publics scolaires et des 
conférences sur plein de sujets ! 

Consulte le site https://journeesdupatrimoine.
culture.gouv.fr/ pour savoir ce qu’il se passe dans 
ta région !

SESSIONS POUR LES 
RESPONSABLES DU MOUVEMENT

23 & 24 OCTOBRE 2021 - 6 & 7 
NOVEMBRE 2021

Inscris toi aux SRM pour te former aux 
responsabilités en JOC ! C’est l’occasion 
d’échanger avec des jocistes qui ont les mêmes 
problématiques que toi et de passer un weekend 
hyper convivial tout en apprenant !

Contacte ta ou ton permanent pour t’inscrire dès 
maintenant et jusqu’au 11 ou au 16 octobre selon 
ta région !

Agenda

RETROUVE NOUS AUSSI SUR

 joc2france 

 @joc2France

@joc2France

@jocfrance

POUR ALLER PLUS LOIN

Tatiana Bednarska était membre de la fédé-
ration d’Arras. Elle témoigne sur son rôle de  
conseillère municipale de la ville de Lens.

Tu peux te présenter ?

Je suis Tatiana, j’ai 19 ans, je suis au conseil 
municipal de la ville de Lens depuis le mois de 
juin. Avant ça j’ai été jociste de 14 à 18 ans et 
peut-être que je le redeviendrai un jour. Je suis 
également en formation pour devenir éduca-
trice spécialisée aujourd’hui.

C’est quoi être conseillère municipale ? 

Tu es donc au conseil municipal, tu prends des 
décisions pour ta commune comme le réamé-
nagement ou le budget alloué à la vie associa-
tive par exemple. Pour moi c’est assez récent 
donc je suis encore dans la découverte, je ne 
peux pas décrire complètement en quoi cela 
consiste. 

Pourquoi as-tu décidé de devenir conseillère 
municipale ?

C’est lié à la politique, je suis rentrée au conseil 
municipal car je faisais partie d’une liste et que 
mon prédécesseur a quitté ses fonctions. J’ai 
eu l’occasion de rejoindre le conseil municipal 
et après un temps de réflexion, j’ai accepté ce 
poste car il faut bien commencer quelque part. 

Est-ce que la JOC t’a aidé dans ton parcours 
de militante ?

Tout à fait, la JOC m’a beaucoup aidée à m’ex-
primer à l’oral devant tout le monde et à affir-
mer mon opinion. Elle m’a appris à prendre des 
décisions importantes dans la vie.
Je garde beaucoup de choses positives de mon 
passage à la JOC. 



Un temps que les moins de 20 ans ne peuvent 
pas connaître
« Puis arriva le 11 septembre 2001, et le monde 
se fractura » disait Barack Obama dans son au-
tobiographie. Une date qui résonne encore. Cer-
tains se souviennent de ce qu’ils faisaient à ce 
moment-là, d’autres de l’avoir étudié en cours.
En résumé, les attaques du 11 septembre se 
sont déroulées sur le sol américain où quatre 
avions de ligne ont été détournés dans une mis-
sion suicide dont : 2 sont projetés sur les tours 
jumelles du Wall Trade Center à New York (cœur 
du quartier d’affaires), 1 vers le Pentagone (siège 
du département de la Défense) et un quatrième 
vers la Maison Blanche mais s’est écrasé dans 
une campagne en Pennsylvanie grâce aux otages 
à bord qui ont réussi à reprendre le contrôle de 
l’appareil. 
Ces attaques revendiquées par Al Qaïda (prédé-
cesseur de l’État Islamique) ont entraîné la mort 
de presque trois milles personnes, faisant partie 
des attentats les plus meurtriers de l’histoire. 
Après un contexte de guerre froide où l’intrusion 
de l’armée américaine était vivement critiquée, 
elles sont le symbole de la haine envers la supré-
matie Américaine. Vingt ans après, ces événe-
ments impactent encore nos sociétés.
En 2002, le gouvernement américain crée une 
Commission nationale sur les attaques terro-
ristes. Dans les aéroports les contrôles ont été 
renforcés avec l’arrivée du passeport biomé-
trique ou d’autres restrictions. La surveillance 
sur Internet par les services de renseignements 
a également été renforcée pour lutter contre la 
radicalisation en ligne. Une augmentation du 
nombre d’attentats envers les populations ci-
viles : de Londres à Strasbourg en passant par 
Marrakech peu de pays sont épargnés entrai-
nant ainsi des mesures comme le plan Vigipirate 
pour prévenir ces drames. «L’objectif [du] plan 
est de créer un sentiment d’insécurité chez 

ceux qui seraient tentés de passer à l’acte ter-
roriste», explique le responsable de la Défense 
civile. Une méthode si radicale qu’elle n’épargne 
pas non plus la population. Après les attentats 
du 13 novembre 2015 à Paris, des pétards ont 
été confondus avec des coups de feu causant 
un sentiment de panique et plusieurs fausses 
alertes. Autre impact sur la population : la stig-
matisation et la discrimination de personnes et 
notamment les personnes musulmanes.
Terroriste, oppressé, violent, communautaire, 
autant de mots qu’ils sont nombreux à avoir 
déjà entendu. Cible des médias qui alimentent 
une désinformation conduisant à des actes de 
violence telle que des agressions, meurtres, la 
profanation de lieu, discrimination à l’embauche 
etc. Entre 2019 et 2020 les agressions islamo-
phobes ont augmenté de 53% selon le Conseil 
français du culte musulman. 
Certains reconnaissent qu’avant le 11 sep-
tembre ils se sentaient respectés. Aujourd’hui 
après chaque acte terroriste,1,7 milliard de mu-
sulmans dans le monde retiennent leur souffle.
Un sentiment de culpabilité, obligé de devoir se 
justifier avec des slogans « pas d’amalgame », 
devoir prouver sa citoyenneté plus que d’autres. 
Soulevant des questions sur notre devise « liber-
té, égalité, fraternité ».

Actus

La société Mattel critiquée pour son 
manque de représentation, commercialise 
en 2017 la 1ère poupée voilée à l’effigie 
Ibtihaj Muhammad escrimeuse américaine.

Dalia Mogahed membre du conseil consul-
tatif d’associations religieuses et laïques 
durant l’ère Obama à participé à la confé-
rence annuelle TED en 2016 sur la question 
« être un musulman aux Etats Unis » Dis-
ponible sur YouTube avec des sous-titres 
français.

Association Coexister : mouvement inter 
convictionnel pour les jeunes 15 à 35 ans 
pour promouvoir un mieux vivre ensemble. 
Ils proposent plusieurs évènements.

Vous voulez rire des clichés ? Jeter un coup 
d’œil au film Mohamed Dubois avec Eric 
Judor.

La série Etiquette sur France TV Slash: « 6 
musulmans vs 10 clichés » instructif, drôle 
idéal pour un trajet en bus.

Le réalisateur engagé Spike Lee a produit 
une série documentaire commémorant les 
20 ans des attentats. 

Disponible en streaming.

POUR ALLER PLUS LOIN
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Nahla Lixfe



Assez Zoné n°199 Septembre 2021–Publication mensuelle de la Jeunesse Ouvrière Chrétienne–246 boulevard Saint-Denis BP36 92403 Courbevoie Cedex–Administrateur général: Nicolas 
Bellissimo/Directrice de publication : Floriane Legal / Rédactrice en chef : Jeanne Sorrin / Ont participé à ce numéro :Chloé Corvée, Victor Da Costa,Jeanne Sorrin, Manon Schricke, Nahla Lixfe, 
Emmanuel Boumard, Agustin Lisbona-Gomez, Floriane Legal. Merci à toutes les personnes qui de près ou de loin ont permis la réalisation de ce numéro. Création maquette : Résonance Publique 
/ Mise en page : Victor Da Costa / Dépôt légal : 1er semestre 2021/ Neuville Impressions – 71160 Digoin / Issn 1285-4328/CPPAP : n°1222 G 83060. Abonnement : l’abonnement pour 1 an, soit 
11 numéros est de 15€. Envoyez vos nom, prénom et adresse sur papier libre, ainsi qu’un chèque de 15€ à l’ordre de Jeun’avenir publications à l’adresse suivante : ACO - Service publication 
JOC - 7 rue Paul Lelong 75002 Paris.

fOcus

Culture
LIVRE
« L’Arabe du futur », 2014

Riad Sattouf 

L’Arabe du futur est une série de bandes 
dessinées autobiographiques composées de 
six tomes au succès conséquent. L’auteur 
y raconte son enfance et son adolescence 
dans deux nations marquées par le socialisme 
arabe que sont la Libye et la Syrie. A travers 
les différents tomes, nous découvrons sa vie, 
la pression des traditions familiales qu’il subit 
ou encore la façon dont il va réussir à vivre de 
son art.

Disponible en librairie

FILM
« Gran Torino », 2009 

Clint Eastwood

Walt Kowalski est un ancien de la guerre de 
Corée, un homme dur et pétri de préjugés 
racistes. Il vit replié sur lui-même, il n’a de 
l’amour que pour sa chienne Daisy et pour sa 
précieuse Ford Gran Torino. Au fil du temps, 
une amitié inattendue voit le jour entre Walt 
et ses voisins asiatiques.Il va découvrir le 
vrai visage de ces personnes qu’il détestait 
tant et comprendre ce qui le lie à ces exilés, 
contraints de fuir la violence... comme lui.

Disponible en streaming 

MUSIQUE
« Mi Vida », 2019

Kenji Girac 

Son quatrième album est composé des ingré-
dients qui ont fait son succès depuis quelques 
années. Kenji a su s’entourer des figures ma-
jeures de la variété française comme Gims ou 
Slimane pour réaliser des tubes qui marquent 
notre quotidien. A travers cet opus, nous dé-
couvrons le parcours de vie d’un homme pour 
qui tout a commencé en reprenant “Bella” 
devant le jury de The Voice…

Disponible sur Youtube ou sur les plateformes

Une jeune privée d’emploi
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Qu’est-ce que tu aimerais qu’il soit fait pour 
changer ta situation et celle d’autres jeunes qui 
cherchent du travail ?

J’aimerais que l’administratif soit simplifié, que 
les entreprises trouvent autre chose que de payer 
l’amende et embauchent des personnes en situa-
tion de handicap. Il faut aussi augmenter l’AAH, 
900€ ce n’est pas assez pour vivre. Je sais que les 
associations font ce qu’elles peuvent. Il faut que 
l’État fasse sa part, il y a des lois mais il faut vérifier 
qu’elles sont mises en application. Il faut revalori-
ser les métiers liés au handicap. 

Il faut arrêter d’avoir des préjugés sur les per-
sonnes en situation de handicap mais aussi sur les 
personnes qui nous aident. 

Maëlle « les associations font ce qu’elles peuvent 
c’est à l’Etat de prendre sa part »

Est-ce que tu peux te présenter brièvement et 
nous dire comment tu as connu la JOC ?

Je m’appelle Maëlle Bastide de Grave, j’ai 25 ans, 
je suis présidente fédérale de Saint Nazaire, je suis 
en attente d’une place en ESAT. J’ai connu la JOC 
grâce à un prêtre, il y a aussi des personnes que 
j’ai connues au caté qui faisaient de la JOC donc je 
suis rentrée comme ça.

Quel est ton parcours, dans quel domaine tu 
cherches du travail ?

J’ai eu mon brevet, mon bac (accompagnement 
soins à la personne) j’ai bossé pendant un an en 
tant qu’ agent de service hospitalier qualifié, ça 
veut dire faire le ménage. Ça ne s’est pas très bien 
fini. Aujourd’hui j’attends une place en ESAT à 
Nantes, j’en ai fait plusieurs. J’aimerais travailler 
dans le domaine culturel, les livres et autres. Mais 
dans l’ouest il n’y a pas de places en culture.

J’aimerais créer mon propre poste pour moi et 
pour d’autres. Comme ça je pourrais avoir mon 
travail, je voudrais créer mon poste adapté, et puis 
pouvoir avoir un salaire comme tout le monde, 

même avec mon handicap. Il faut que l’on travaille 
sur l’acceptation du handicap mais c’est long, la 
société n’est pas encore prête à vouloir que les 
personnes en situation de handicap travaillent 
comme tout le monde. Avec un handicap invisible 
en plus c’est compliqué, les gens cherchent à 
nous mettre dans des cases.

Comment vis-tu le fait d’être privée d’emploi ?

Quand je vois mes sœurs qui bossent, elles ont une 
liberté, elles n’ont pas les parents sur le dos même 
s’ils sont gentils. Avoir de l’argent ça permet une 
liberté, celle de comprendre qui on est. C’est ça 
la vie d’un jeune indépendant. Moi comme je n’ai 
pas d’argent, je n’ai pas de travail c’est dur. 

Je suis déphasée je ne sais pas quelle heure il est. 
C’est souvent mes parents qui me rappellent les 
tâches qu’il y a à faire dans la maison. Pendant 
mes journées, je regarde des séries, je sors, je fais 
des courses, je m’occupe de mes chats. Là, mes 
parents sont partis en vacances donc je suis toute 
seule à la maison. Mes amis sont en situation de 
handicap du coup ils ne sont pas très demandeurs 
pour qu’on se voit, moi aussi je suis comme ça. J’ai 
peu d’amis mais même eux ne prennent pas soin 
de notre amitié.

Manon Schricke


